
Dictionnaire Historique, Ou Histoire Abrégée Des
Hommes Qui Se Sont Fait Un Nom Par Le Génie, Les

Talens, Les Vertus, Les Erreurs
Depuis Le Commencement Du Monde Jusqu'à Nos Jours

[M - O]

Feller, François-Xavier de

Liège, 1797

MIZ

urn:nbn:de:hbz:466:1-60973

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-60973


$ g6 MIT
que la gloire , proclamèrent roi
Pharnace ion fils. Ce pere in¬
fortuné , mais qui méritait bienfon infortune , lui demande la
permilfion d’aller palier lé reliede fes jours hors de fes états
qu ’il lui ravit . Le fils dénaturélui refufe cette confolation , &
prononce contre l ’auteur de fa■vie ces horribles paroles : Qu ’il
meure! Mithridate , pour combled ’horreur , les entend fortirdela bouche de fon fils { dignechâtiment du parricide commisen la perfonnc - de fa tnere ) ;& tranfporté de douleur tk de
rage , il lui répond par cette
imprécation : *< Puiffes- tu ouir
»> un jour de la bouche de tes» enfans , ce que la penne pro-» nonce maintenant contre ton» pere » ! 11 pâlie enfuite toutfurieux dans l’

appartement dela reine , lui fait avaler du poi-fon & en prend lui - même ;mais le trop fréquent ufagequ ’il avoit fait des antidotes,en empêcha l’effet . ( Celui quenos apothicaires préparent au¬
jourd ’hui fous fon nom , eft une
compofition moderne . L’apti-dote dont il fe fervoit , étoit
beaucoup plus fimple : au rap -,
port de Serenus Sammonicus,il confiftoit en vingt feuilles de
rhue , un grain de fel , deux
noix & deux figues feches ) .Le fer dont il fe frappa à l ’inf-
tant d’une main caduque &mal - affurée , ne l’ayant bleflé
que légèrement , un officier
Gaulois , lui rendit , à fa priere ,le funefte ferv ice de l’achever,l ’an 64 avant J . C . Ce princeplus féroce & plus perfidequ ’Annibal , avoit beaucoup defon courage . Maître d’un grandétat , tourmenté d ’une ambi¬tion fans bornes , aftif & ca-
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pable des plus vaftes dsffeins,il auroit fait trembler Rome,s ’il n’avoit eu à combattre les
Sylla , les Lucullus & les Pom¬
pée . Velleius Paterculus tracefon portrait en ces termes,qu ’il feroit difficile de traduire
avec la même précifion : Fie
neque fdendus neque dicendur
fine cura ; bello acsrrsmus , vir-
tute eximitis , aliquando for-tunâ , femper anima maximus ,confiais dux , miles manu , odio
in Romanos Hannibal. Lib . 2,
cap . 14.

M1ZAULD , ( Antoine ) en
latin Mi \ aldus , médecin de
Mont -Luçon dans le Bourbon-
nois , s’eft fait connoître parun grand nombre d’ouvrages,non - feulement fur fon art , mais
fur les mathématiques , la phy-
fique , la météorologie,1 ’aftro-
nomie judiciaire , & c . 11 y a des
traits curieux Ôc. finguliers ,
qu’il faut démêler à travers les
menfonges , que lui faifoit adop¬
ter une crédulité excelîive . On
a dit . de lui :
Qiiaîièet a qnovis mendacia credere

promptiis.
Ses principaux livres font : 1.
Phcenomtna , jeu Tempommfig-
na, in -8° , traduit en trançois,fous le titre de Mirouer duf ems,
1547 , in-8°

. II . Planetalopa , >
in - 40

. HL Cometographia. IV.
Harmonia cœlcftium corporum(f
humanorum, traduit en trançois
par de Montlvard , 1580 , in-
8°. V . De arcanis Natura
in- 8° . VI . Ephemerides A 'erls
perpétua, in-8"

. VII . Methodict
Pejîis defcriptio, ejuspracautio& falutaris curatio ; traduit en
françois , iç6a , in- S“. Vllb
Opufcula de re medicâ , Co¬
logne , itf 7 s in- 80
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MOC
Cet écrivain bizarre , mais fi¬
xant & appliqué , mourut à Pa¬
ris en 1378. On trouve dans fes
ouvrages beaucoup de chofes,
que dans ce fiecle copifte &
plagiaire , on a fait pafferpour
des découvertes récentes.

MNEMOSYNE, ou la
Déeffe Mémoire. Jupiter l ’aima
tendrement & eut d’elle les
Mufes ; elle en accoucha fur le
Mont-Piérius.

MNESTHÉE , voyez Mk-
KESTHÉE.

MOAB , naquit de l’incefte
involontaire de Loth avec fa
fille aînée , vers l ’an 1897 avant
J . C . Il fut pere des Moabites ,
qui habitèrent à l’Orient du
Jourdain & de la Mer-Morte ,
fur le fleuve Arnon . Les fils
de Moab conquirent ce pays
far la race Enacim ; & les
Amorrhéens , dans la fuite ,
en reprirent une partie fur les
Moabites.

M O A VIA S , général du
calife Othman , vers l ’an 643
de J . C . , fit beaucoup de con¬
quêtes &. vengea la mort de ce
prince. C’eft ce Moavias , qui,
s’étant rendu maître de l’ifle
de Rhodes vers 653 , vendit
les débris du célébré Coloffe
du Soleil à un marchand juif
qui , dit- on , les fit porter à
Alexandrie fur 900 chameaux.
Voyez CharÈs.

MOCENIGO, (Louis )noble
Vénitien , d’une famille illuftre,
qui a donné plufteurs doges à
fa patrie , obtint cette dignité
en 11570 . 11 fe ligua avec le
pape & les Efpagnols contre
les Turcs , qui avoient pris l ’ifle
de Chypre . Sébaftien Veneri
commandoit les galeres de la
république , Marc -Antoine Co¬
lonne celles de l ’Eglife , ôt don
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Juan d’Autriche celles du rot
d 'Efpagne . L’armée chrétienne
gagna la célébré bataille da
Lépante , le 7 oftobre de l’an
11571 . Louis Mocenigo mourut
l’an 1376 , après avoir gou¬
verné avec beaucoup de pru¬
dence &. de bonheur . — Un
de fes defcendans , Sébaftien
Mocenigo , qui a voit étépro-
véditeur général de la mer , gé¬
néral de la Dalmatie , & com-
miffaire plénipotentiaire de la
république pour le réglement
des limites avec les commif-
faires Turcs , fut élu doge le
28 août 1722 , & foutint avec
honneur la gloire de fon nom :
il mourut en 1732. — Il y a
encore eu de cette famille,
André Mocenigo , qui vivoit
en 1522. , & qui fut employé
dans les grandes affaires de la
république , qu’il mania avec
fuccès . On a de lui deux ou¬
vrages hiftoriques. I . De belle*
Turcarum, IL La Guerra di
Cambrai 1700 & 1 5 17 ; Venife ,
1344 , in-8° . Cet ouvrage ne
flatte pas les puiffances liguées
contre Venife. L’abbé Dubos
en a profité dans fon Hifioire
de la Ligue de Cambrai.

MODEL , (N .) dofteur en
médecine , né à Neuftadt en
Franconie , paffa en Ruflfie l’an
1737 . Il eut la direûion des apo-
thicaireriesimpériales, & mou¬
rut à Pétersbourg le 2 avril
1773 , à 64 ans. 11 a publié pîu-
fieurs ouvrages de chymie , de
phyfique & d’économie , que
M . Parmentier a traduits en
françois fous le titre de Ré¬
créations Chymiques , Paris ,
1774 , 2 vol . in- 8Q.

MODENE , voye^ ALFONSE
d ’Est.

MODESTE , (S .) abbé du
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